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I.6.1 PRÉCIPITATIONS 

La période d’analyse s’étend de 1922 à 2014 (source Infoclimat.fr ). Les précipitations moyennes 
annuelles sont de 724,14 mm/an. Ces cumuls sont très variables : 

 
 

La répartition annuelle des précipitations est également très disparate, comme on peut le voir 
par exemple pour l’année 2014 : 
 

 
 

Les précipitations de cette année 2014 sont caractéristiques du climat méditerranéen. Des 
cumuls importants pendant la période de septembre à mars et une saison beaucoup plus sèche 
d’avril à août. Les pics observés en juin et juillet dénotent toutefois avec les années 
précédentes. 

Le record de précipitation journalière a été enregistré le 12 octobre 1990 avec un cumul de 
266,8 mm. Il faut préciser que ces pics de précipitation sont très différents spatialement sur de 
petits territoires. Pour exemple, la catastrophe de Nîmes du 3 octobre 1988 : le maximum 
relevé est de 420 mm au Mas de Ponge, sur les hauteurs de Nîmes, on ne releva que 35 mm à 
Nîmes Garons, à seulement quelques kilomètres ! 
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I.6.2 TEMPÉRATURES 

Les températures sont très inégales durant l’année. Les étés sont généralement chauds, avec 
des températures journalières moyennes maximales en juillet/août dépassant fréquemment 
les 30°C. Le record de chaleur a été enregistré le 1er août 1947 avec 40,6°C. 

Depuis 1922, sur la période de juin à septembre, les températures moyennes dépassent les 
20°C. 

Les hivers sont doux, avec des températures journalières moyennes maximales en janvier et 
décembre avoisinant les 10°C, toutefois, des pics de froid sont relativement fréquents et les 
températures journalières peuvent chuter sous les 0°C. Le record de froid a été enregistré le 
23 février 1948 avec -14°C. 
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I.6.3 ENSOLEILLEMENT 

L’ensemble du territoire communal bénéficie d’un potentiel solaire évident avec un gisement 
de l’ordre de 5 kWh/m²/j. 

Pour exemple, le taux d'ensoleillement journalier moyen de la ville de Nîmes est de 7h22, 
largement supérieur à la moyenne française qui est de 4h46mn. 

Cet « atout » doit être pris en considération pour favoriser la construction de bâtiments type 
BBC, voire BEPOS. 

 

I.6.4 VENT 

La commune de Saint-Siffret est proche du secteur de la Vallée du Rhône où le Mistral a une 
réelle influence. 

Dans notre secteur d’étude, ce phénomène est largement ressenti d’autant plus que la plaine 
de l’Alzon offre un couloir propice au mistral.  Il n’est pas rare d’observer des rafales 
supérieures à 100 km/h entre le mois de novembre et le mois d’avril. 

On a relevé une rafale record le 19 janvier 2000 avec 118,5 km/h. En 2014, la plus forte rafale 
a été de 107,4 km/h. Très récemment, on a relevé une rafale record de 140,8 km/h, le 
08/02/2015. 

On a par ailleurs observé, toujours sur l’année 2014, 47 jours avec un vent de plus de 57 km/h 
(vent violent). 
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I.7  SCHÉMA RÉGIONAL DU CLIMAT, DE L’A IR ET DE L’ENERGIE 

Le SRCAE est entré en vigueur le 21 décembre 2015. Ce document de planification permet 
d’identifier à l’échelle régionale 12 orientations visant à prendre en compte les effets du 
changement climatique et d’y apporter des solutions pratiques dans le but de préserver 
l’environnement, de maîtriser et diminuer les impacts sanitaires liés à la qualité de l’air, d’initier 
la transition énergétique et de répondre aux problématiques de l’augmentation des coûts de 
et de la raréfaction des énergies actuelles. 

Ainsi, les orientations du SRCAE sont : 

1) Préserver les ressources et milieux naturels dans un contexte d’évolution climatique, 
2) Promouvoir un urbanisme durable intégrant les enjeux énergétiques, climatiques et de 

qualité de l’air, 
3) Renforcer les alternatives à la voiture individuelle pour le transport de personnes, 
4) Favoriser le rapport modal vers la mer, le rail et le fluvial pour le transport de 

marchandises, 
5) Adapter les bâtiments aux enjeux énergétiques et climatiques de demain, 
6) Développer les énergies renouvelables en tenant compte de l’environnement et des 

territoires, 
7) La transition énergétique et climatique : une opportunité pour la compétitivité des 

entreprises et des territoires, 
8) Préserver la santé de la population et lutter contre la précarité énergétique, 
9) Favoriser la mobilisation citoyenne face aux enjeux énergétiques, climatiques et de 

qualité de l’air, 
10) Vers une exemplarité de l’Etat et des Collectivités Territoriales, 
11) Favoriser la recherche et l’innovation dans les domaines du climat, de l’air et de 

l’énergie, 
12) Animer, communiquer et informer pour une prise de conscience collective et partagée.  

 

I.8  QUALITÉ DE L’ AIR 

La qualité de l’air est suivie par l’association « Air Languedoc Roussillon ». Il n’existe pas de 
point de mesure permanent sur la commune de Saint-Siffret. La pollution de l’air ambiant en 
Languedoc-Roussillon concerne plutôt les agglomérations importantes pour des paramètres 
comme les oxydes d’azote et les poussières en suspension, caractéristiques de la pollution due 
aux transports. 

Les émissions sur le territoire restent limitées et l’ensemble du territoire communal n’est a 
priori pas soumis au problème de pollution de l’air ambiant. De plus, aucune activité polluante 
d’origine artisanale ou industrielle n’est envisagée sur le territoire.  
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II.  MILIEU NATUREL 

II.1  GÉNÉRALITÉS 

La commune de Saint-Siffret est à l’écart des grands axes mais connaît un développement et 
une attractivité sous-tendus par la qualité de son territoire et de sa proximité avec Uzès mais 
également par la rareté (et le coût) du foncier qui se fait ressentir dans l’Uzège. 

Les espaces naturels d'exception de la commune, la plaine de l’Uzège, le plateau de 
Valliguières mais aussi son centre ancien, constituent un patrimoine urbain et architectural 
intéressant, qui seront de plus en plus sollicités et exposés au développement urbain. 

Les tendances observées sur quelques secteurs de la commune et d’une manière générale sur 
le territoire de Saint-Siffret, demandent une attention particulière pour préserver la qualité 
paysagère et environnementale de la commune.  

Celle-ci n’est pas directement incluse dans un site NATURA 2000 mais elle est située dans le 
périmètre des ENS 98 et 99 du Gard.  

Dans le cadre de l’élaboration du PLU, la commune a fait une demande d’examen au cas par 
cas auprès de la Mission régionale d’autorité environnementale (MRAE). La MRAE a décidé de 
la dispense d’une évaluation environnementale par acte du 25 janvier 2017.  

Toutefois, une étude a été confiée au cabinet Barbanson Environnement afin d’évaluer 
l’incidence environnementale de l’extension urbaine projetée (zone AU). Le rapport intégral 
figure à la suite de ce chapitre. 

La répartition des surfaces, selon un premier classement de typologie, donne les résultats 
suivants (surfaces approximatives) : 

Type de 
surface 

Surfaces 
agricoles  

Surfaces des 
espaces naturels  

Surfaces 
urbanisées  

Total  

Surface 488 ha 463 ha 190 ha 1141 ha 

% 43 % 40 % 17 % 100% 

Les zones agricoles et naturelles demeurent élevées : 83% du territoire. 
 

II.2  PÉRIMÈTRES D’ INVENTAIRES 

Les périmètres d’inventaires sont des zones du territoire qui ont été repérées pour leur richesse 
faunistique et floristique et pour les habitats qu’ils offrent. Ces zones n’ont pas de valeur 
réglementaire, elles sont cependant de bons indicateurs des zones sensibles à prendre en 
compte ou à éviter lors de l’aménagement du territoire.  

Le territoire communal n’est concerné par aucune ZNIEFF (Zone Naturelle d’Intérêt Ecologique 
Faunistique et Floristique), la plus proche est : 

 La ZNIEFF de type I « Mares de la Capelle-et-Masmolène » (n°0000-2120)  
 

Cette ZNIEFF est située à moins de 4 kilomètres au nord-est de la commune, entre les villages 
de la Capelle-et-Masmolène et Saint-Victor-des-Oules. De très nombreux plans d'eau et mares 
sont disséminées sur ce plateau, et sont au cœur des enjeux écologiques caractérisant ce site.  
 

 La ZNIEFF de type I « Etang de la Capelle » (n°0000-2121) 
 

Ce site, d'une surface de 121 hectares, est centré sur l'étang de la Capelle et englobe toute la 
périphérie de l'étang au caractère temporairement inondable. Il est situé à 5 kilomètres environ 
au nord-est de la commune. L’étang est très favorable à de nombreux groupes biologiques. 
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Carte 5 - ZNIEFF (extrait du rapport CBE)  

 

II.3  N ATURA 2000 

Aucun parc naturel et aucun site Natura 2000 n'est présent sur la commune. Cependant, le 
réseau Natura 2000 est présent en périphérie de celle-ci.  

Deux Sites d’Importance Communautaire (SIC) sont présents au nord et au sud de la commune 
de Saint-Siffret (respectivement situés à 4 et 7 kilomètres de la commune). Ils dépendent de la 
directive européenne dite « Habitats ».  

Une Zone de Protection Spéciale (ZPS) est présente à 7 kilomètres de la commune, au sud. Elle 
dépend de la directive européenne dite « Oiseaux ».  

 SIC FR9101402 « Etang et mares de la Capelle »  

L'étang de La Capelle est l'un des rares étangs naturels d'eau douce de cette étendue à 
l'intérieur des terres en région méditerranéenne française. Avec son réseau de mares 
périphériques, il constitue un reliquat des zones humides et marais intérieurs languedociens 
qui ont été asséchés ou drainés depuis le moyen âge.  

 SIC FR9101395 « Le Gardon et ses gorges »  

La diversité des caractères morphologiques de ce site explique la diversité des habitats et des 
espèces qu'on peut y rencontrer. Outre les formations typiques des garrigues 
méditerranéennes, les ripisylves restent encore très intéressantes malgré les dégâts causés par 
les crues de 2002 et 2003, avec des variantes à Arbre de Judée remarquables. Elles permettent 
au Castor (Castor fiber) de trouver refuge et nourriture. Les nombreuses grottes permettent 
d'accueillir une bonne diversité de Chiroptères.  

Dans les gorges, se trouvent des formations de Chênes verts peu perturbées avec des espèces 
particulièrement rares (Cyclamen des Baléares). 
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Carte 6 - Localisation des sites NATURA 2000 par rapport au territoire  de la commune de Saint -

Siffret (extrait du rapport CBE)  

 

 ZPS FR9110081 « Gorges du Gardon » :  

La ZPS abrite trois espèces de rapaces remarquables, l'Aigle de Bonelli, le Circaète Jean-le-
Blanc et le Vautour percnoptère. Le Busard cendré, le Grand-duc d’Europe, ainsi que la plupart 
des passereaux des garrigues méditerranéennes se rencontrent dans le massif. L'extension du 
site en 2006 permet d'intégrer le site de nidification d'un nouveau couple d'Ai gle de Bonelli 
installé en 2005 et d'améliorer la représentativité des territoires de chasse de ces rapaces.  

Au regard de l'éloignement des sites NATURA 2000 avec la commune et en particulier avec les 
trois zones d'études, une évaluation d'incidences à part entière ne paraît pas nécessaire vis-à-
vis de ces sites.  
 

II.4  ESPACES N ATURELS SENSIBLES (ENS) 

La commune est en partie couverte par le réseau des ENS. Ces zones sont des sites 
remarquables par leur diversité biologique, leur richesse patrimoniale ou leur rôle dans la 
prévention des inondations. 

2 ENS sont définis sur le territoire communal : 

 Vallée de l’Alzon et de la Seynes, site 30-98 
 Massif boisé de Valliguières, site 30-99 



Avenir Sud Environnement 

 

Commune de SAINT-SIFFRET 

07/11/2019 
 

Elaboration du PLU – Etat initial de l’environnement  p. 16 

 
Carte 7 - Espaces Naturels Sensibles (extrait du rapport CBE)  

 

II.5  AUTRES DONNÉES NATURALISTES 
 

Les trois quarts sud de la commune font partie du domaine vital de deux espèces d’oiseaux à 
fort intérêt patrimonial : l’Aigle de Bonelli et le Vautour percnoptère. Les territoires de la 
commune correspondent en fait à une partie de leur territoire de chasse et non à leur site de 
nidification, plus au sud.  

  

Vautour percnoptère  Aigle de Bonelli  

La commune est mentionnée comme abritant des reptiles et amphibiens. Il s’agit en fait de 
données d’amphibiens datant de 2001 (venant du Centre Ornithologique du Gard) et 
notamment d’une espèce : le Triton palmé. Si cette espèce a besoin de zone humide pour se 
reproduire, de simples fossés temporairement en eau peuvent lui convenir. La commune 
pourrait donc abriter la reproduction d’une petite population de Triton palmé, même en 
l’absence de point d’eau significatif. 
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II.6  HABITATS NATURELS 

La commune de Saint-Siffret offre sur le plan des paysages et des milieux naturels une nette 
différence entre les espaces au nord, essentiellement plats et agricoles, et les territoires du 
plateau de Valliguières, presque exclusivement naturels en zone de garrigues. 

La commune de Saint-Siffret est constituée de milieux naturels, notamment des forêts (pins, 
chênes verts…) au sud, des territoires agricoles au nord ; l’urbanisation du village est située au 
centre, dans la partie boisée.  

Le long des berges de l’Alzon, les boisements sont essentiellement des taillis, plus rarement 
des futaies avec une réelle densité de sous-bois où est représenté tout le cortège classique des 
arbres et arbustes à feuillage caduque. En dehors des zones boisées situées sur les deux rives 
de l’Alzon, zones éloignées de l’urbanisation on ne peut pas dire que les bois soient synonymes 
de sensibilité majeure à l’incendie. Ces boisements de bord de rivière ont davantage d’intérêt 
paysager qu’écologique, même si on y relève la présence de quelques éléments d’intérêt, avec 
des ripisylves en bon état, des peuplements de poissons, d’amphibiens de mammifères et 
d’insectes. Tous les gestionnaires d’espaces naturels ont comme projet de maintenir le plus 
possible les espaces ouverts et leurs cortèges floristiques et faunistiques associés.  

Les espaces agricoles : les ensembles qui sont des mosaïques de vignes, cultures annuelles de 
céréales et friches sont essentielles pour les oiseaux.  
 

II.7  ETUDE ENVIRONNEMENTALE 

Une étude environnementale a été réalisée par le Cabinet Barbanson Environnement en mars 
2013. L’objectif était de caractériser l’état initial des trois secteurs retenus pour une future 
urbanisation afin d’identifier les enjeux. 

Une synthèse est ici proposée (voir étude complète en annexe de ce chapitre). 

II.7.1 SECTEUR NORD 

Les dates tardives de passages pour tous les groupes ne permettent pas d’inventorier de façon 
exhaustive l’ensemble de la flore et de la faune présent sur ce secteur. En revanche, les 
potential ités que représente le secteur nord ont pu être identifiées pour les différents groupes. 
Dans l’idéal, des inventaires printaniers complémentaires devraient être réalisés pour confirmer 
ces potentialités et inventorier les espèces effectivement présentes sur ce secteur.  

Pour les habitats et la flore, le secteur nord ne représente pas un intérêt particulier.  

En revanche, un enjeu moyen ressort pour l’avifaune potentielle patrimoniale au niveau des 
linaires de haies, dans les zones périphériques de ce secteur, avec la Linotte mélodieuse 
considérée potentielle. Les arbres et buissons épars représentent également un enjeu moyen, 
liée à la présence potentielle de la Pie grièche à tête rousse et le Coucou geai.  

Pour ce qui est des chiroptères, le secteur nord est jugé à enjeu moyen en ce qui concerne 
notamment les allées de plantations de chênes, favorables au terrain de chasse.  

Pour les groupes des amphibiens et reptiles, ce secteur ne constitue pas un fort intérêt et 
l’enjeu est jugé faible.  

Le secteur nord ne représente pas un fort intérêt pour les insectes, l’enjeu potentiel est donc 
jugé faible. 
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Carte 8 - Zone d’étude secteur nord (extrait du rapport CBE)  

II.7.2 SECTEUR SUD 

Seules les potentialités que représente le secteur sud ont pu être identifiées pour les différents 
groupes, étant donné que des inventaires exhaustifs n’ont pas pu être réalisées au regard des 
dates de passages tardives pour tous les groupes. Dans l’idéal, des inventaires printaniers 
complémentaires devraient être réalisés pour confirmer ces potentialités et d’inventorier les 
espèces effectivement présentes sur ce secteur. 

Pour les habitats et la flore, l’enjeu est globalement faible sur cette zone, sauf pour le Gazon à 
Brachypodietum retusi, qui est un considéré comme un habitat à enjeu moyen sur ce secteur. 
Un enjeu moyen-faible est aussi identifié pour l’habitat de Matorral calciphiles à chênes plus 
anciens. 

Pour les oiseaux, seule une espèce patrimoniale, l’Engoulevent d’Europe, est attendue dans ce 
secteur, particulièrement dans la zone de gazon à Brachypodietum retusi. L’enjeu est donc 
considéré moyen pour cet habitat, mais l’enjeu global est jugé faible pour l’avifaune.  

Pour les chiroptères, les enjeux moyens sont concentrés sur les lisières autour de la zone 
rudérale, et le Genévrier pouvant présenter des gîtes favorables. La fonction de terrain de 
chasse de ce secteur est moindre, étant donné que les peuplements de chênes et pins sont 
assez jeunes. Ce secteur pourrait être favorable à certaines espèces d’amphibiens, par rapport 
à leur phase terrestre, mais aucune de ces espèces n’est considérée comme patrimoniale ou 
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menacée. L’enjeu potentiel pour ce groupe est alors jugé très faible à négligeable, d’autant 
qu’aucun point d’eau n’est présent. 

 
Carte 9 - Zone d’étude secteur sud (extrait du rapport CBE)  

Le secteur sud ne représente pas un fort intérêt pour les amphibiens, qui pourraient 
éventuellement se retrouver dans ce secteur en transit ou en hivernage. Les espèces 
considérées comme potentielles sont peu menacée et l’enjeu est donc jugé faible. 

En ce qui concerne les reptiles, l’enjeu du secteur sud est globalement moyen. Ce secteur 
présente une mosaïque de milieux xériques, pouvant accueillir de nombreuses espèces 
potentielles. L’enjeu moyen se concentre essentiellement dans la garrigue à chênes 
kermès en cours de fermeture avec la présence potentielle d’une espèce menacée et 
protégée, le Psammodrome algire.  

Pour les insectes, le secteur sud représente un enjeu moyen avec la présence potentielle de la 
Magicienne dentelée, dans toute la zone de garrigues à chêne kermès. 
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II.7.3 SECTEUR OUEST 

Ce secteur semble également très favorable à de nombreuses espèces et représente 
globalement un enjeu potentiel moyen.  

 
Carte 10 - Zone d’étude secteur ouest (extrait du rapport CBE)  

 

L’enjeu potentiel moyen concernant les habitats et la flore est surtout localisé sur l’habit at de 
Yeuseraie à Laurier -tin , plutôt au nord de ce secteur. 

Pour l’avifaune, les enjeux potentiels moyens ont été identifiés sur la zone mosaïque de 
garrigues à chênes kermès et pelouse à Aphyllanthe pouvant accueillir la Fauvette pitchou, 
la Pie grièche méridionale et à tête rousse.  

Ce secteur représente aussi un terrain de chasse favorable aux chiroptères . L’enjeu potentiel 
moyen est localisé dans la zone de garrigue et en lisières. 

Similairement aux autres secteurs, les enjeux potentiels pour les amphibiens sont faibles, liés 
à l’absence de points d’eau. 
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En ce qui concerne les reptiles, les enjeux potentiels moyens ont été identifiés dans la garrigue 
à Chêne kermès, liée la présence potentielle du Psammodrome algire.  

Pour les insectes, l’enjeu potentiel moyen a été identifié dans la garrigue et dans la pelouse à 
Aphyllanthe, favorables à la Prospérine, au Damier provençal et à la Magicienne dentelée.  
 

II.7.4 BILAN TOUS SECTEURS 

Il ressort de cette première analyse que les secteurs prospectés ne présentent pas d’enjeux 
majeurs. Suite à la réflexion globale qui a été menée par l’équipe municipale sur les choix des 
secteurs à urbanisé, une deuxième campagne de prospection de terrain a été menée sur le 
secteur sud « Château d’eau », seul retenu pour accueillir un projet d’extension qui sera 
aménagé sous la forme d’un projet d’aménagement d’ensemble. 

Les conclusions de cette étude sont exposées ci-après. 
 

II.8  ANALYSE ENVIRONNEMENTALE SUR LE SECTEUR SUD 

L’étude a été confiée au Cabinet Barbanson Environnement. Elle est présentée en intégralité 
en annexe du rapport de présentation. 

Initialement, cette étude portait sur une zone 2AU de 2,8 ha. Les conclusions de l’étude ont 
mis en évidence la présence de milieux susceptibles d’accueillir une espèce végétale 
intéressante, la Gagée de Granatelli. 

Dans un but de principe de précaution, il a été décidé de réduire considérablement la zone 
2AU à une surface de 0,8 ha. 

L’urbanisation de la zone 1AU sera conditionnée, entre autre, à une étude plus fine relative à 
cette espèce et aux mesures éventuelles à mener pour limiter voire supprimer les impacts 
potentiels.  
 

II.9  SCHÉMA RÉGIONAL DE COHÉRENCE ECOLOGIQUE (SRCE) 

La Préfecture de Région et le Conseil Régional œuvrent depuis 3 ans à l’élaboration du SRCE, 
déclinaison régionale de la Trame verte et bleue. 

Ce document de synthèse à l’échelle régionale permet d’avoir une lecture globale des éléments 
de caractérisation des milieux naturels, de la faune et de la flore et des corridors écologiques.  

Ce document a été approuvé le 20/11/2015. 

L’étude menée par le Cabinet Barbanson Environnement traite cet aspect. Un extrait de cette 
étude résume bien la situation : 

« Le Schéma Régional de Cohérence Ecologique (SRCE, cf. carte 6) ne met en exergue aucun 
élément d’intérêt du point de vue de la fonctionnalité écologique locale sur et aux abords de 
notre zone d’étude. Une rapide analyse de photographies aériennes à large échelle montre 
que la zone considérée ne représente, en effet, pas d’enjeu du point de vue du déplacement 
des espèces (corridor écologique). Notre analyse a, cependant, pu faire ressortir que la zone 
d’étude constitue un réservoir de biodiversité important localement  pour les espèces des 
milieux ouverts à semi-ouverts méditerranéens (pelouse sèche et garrigue) étant donné la 
prédominance des milieux arborés au sein de l’entité naturelle localisée entre Uzès à l’ouest et 
Rochefort-du-Gard à l’est. Pour cette raison, un enjeu modéré est défini pour l’ensemble de la 
zone d’étude en termes de fonctionnalité écologique. » 
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III.  PAYSAGE 
 

Le paysage de Saint-Siffret est structuré par deux entités prépondérantes que sont le plateau 
de garrigues au sud et la plaine agricole au nord. 

Le vieux village prend place à l’interface de ces deux entités, sur le piémont de la colline, alors 
que les extensions urbaines pavillonnaires ont pris place sur le plateau.  

Le territoire communal de Saint-Siffret est inclus dans 2 unités paysagères définies dans l’Atlas 
des Paysages de la DREAL LR : 

 n°19 - Uzès et les plaines de l’Alzon et des Seynes 
 n°23 - Les garrigues d’Uzès et de Saint-Quentin- la-Poterie 

 
Carte 11 - Unité paysagère n°19 (DREAL LR - Atlas des paysages)  

 

La Directive Nationale d’Orientation (DNO) pour les politiques de l’écologie et du 
développement durable du 11/07/2006 a pour objectif de préciser les principes, les priorités 
et les règles de gouvernance à appliquer pour intégrer l’environnement. Il en va de même dans 
la démarche AEU (Approche Environnementale de l’Urbanisme). Il s’agit d’un enjeu qui dépasse 
les intérêts nationaux.  

Les priorités sont quasi-identiques dans la DNO et dans l’approche AEU, elles concernent : 

�x La lutte contre le changement climatique,  
�x La préservation de la biodiversité et des paysages, 
�x La prévention des risques sanitaires et écologiques, 
�x La prévention des risques naturels et technologiques, 
�x L’aménagement et la gestion des eaux. 

En complément aux nombreux thèmes abordés jusqu’ici dans la rédaction du diagnostic, 
d’autres points particuliers sont abordés dans ce document. 
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La principale caractéristique de la commune qui la rattache indéniablement à l’Uzège est la 
plaine agricole où coule l’Alzon, cernée par des coteaux et des collines boisées. 

Les collines boisées et la plaine : deux entités complémentaires. 

La plaine de Saint-Siffret forme un étonnant bassin en creux, incisé dans le massif calcaire de 
la garrigue au nord de Nîmes. Elle est l'équivalent, en plus vaste, de la plaine de Lussan incisée 
dans le massif calcaire du même nom au nord d'Uzès.  

La protection du paysage est un enjeu primordial, car il concerne autant la qualité du cadre de 
vie communal que le développement touristique potentiel. Ceci se constate d'autant plus que 
la commune et plus largement, l’Uzège possèdent un fort potentiel pour le développement de 
cette filière. 
 

III.1  LA PLAINE AGRICOLE 
 

Cette entité occupe principalement la vallée de l’Alzon au nord. Le relief y est peu marqué et 
l’occupation de l’espace essentiellement caractérisée par la présence de vignes ou autres 
espaces agricoles : prairies naturelles ou artificielles, cultures céréalières, etc. 

Le paysage se découvre donc par de larges vues rasantes lointaines : le paysage est ouvert et 
le moindre élément saillant (mas agricole, ripisylves…) capte le regard. 

Les panoramas sont très larges vers le nord en particulier : vues sur les Cévennes, le Mont 
Bouquet etc. 

Vers le sud, les reliefs des garrigues constituent le fond de scène paysager : depuis la plaine, 
la vue bute sur les revers des plateaux. Au fond le village se détache avec le château en 
silhouette. 

La silhouette du village est donc particulièrement visible depuis la plaine, lorsque l’on regarde 
vers le sud, mais la présence de végétation et de cultures contribue à son insertion paysagère. 

 
Photo 1 - Le village, vu depuis la plaine agricole  

La plaine agricole ouverte permet également de vastes panoramas en direction des Cévennes. 
 

III.1.1 ENJEUX POUR LES PLAINES AUTOUR DES GARRIGUES ET DE L’ALZON 

La richesse des pays des Garrigues vient aujourd’hui des plaines, riantes, fertiles et fraîches, qui 
sont sous la pression à la fois du passage des infrastructures et de l’urbanisation. Ce sont les 
plaines et notamment celle où se situe Saint-Siffret qui font des Garrigues un pays encore rural, 
animé, et c’est bien l’agriculture qui génère essentiellement les paysages valorisants et attirants 
pour les habitants comme pour les touristes.  
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C’est cette activité agricole et viticole qui permet de faire des Garrigues un monde bien 
individualisé, distinct des pôles urbanisés qui l’encadrent. Ce sont les plaines qui, par les 
cultures et le passage des eaux, garantissent les contrastes si valorisants avec les paysages secs 
des garrigues des plateaux. Ce sont les plaines qui ouvrent les vues sur les coteaux et sur les 
villages-sites qui les ponctuent. C’est par les plaines que l’on passe pour se déplacer.  

Or les commodités d’aménagement, d’équipement, d’urbanisation font des plaines des 
espaces beaucoup plus menacés que les plateaux des garrigues. Il n’y a guère que l’inondabilité 
des terrains qui aujourd’hui freine les appétits de transformation.  

Mais les surfaces restent modestes au regard des plaines dans leur ensemble, et cette seule 
contrainte ne saurait justifier l’organisation à venir des territoires. Protéger les plaines, c’est en 
fait protéger le cœur vital des pays des Garrigues.  

A l’échelle de la commune, c’est pourtant bien la confrontation visuelle entre les collines et le 
plateau qui entourent la dépression de la plaine de l’Alzon et l’horizontalité de la plaine 
agricole largement ouverte, qui crée la qualité des paysages. Un fort contraste s'opère entre le 
haut et le bas, le sec et l'humide, la végétation boisée ou rase spontanée et le parcellaire 
agricole régulier. 

Les motifs paysagers de la plaine s’apprécient depuis les hauteurs ou avec des vues lointaines 
d’ensemble. Il s’agit d’un espace très ouvert, où l’agriculture s’impose partout, réduisant la 
végétation naturelle au minimum : quelques arbres isolés le long des parcelles ou du réseau 
hydrographique. 

C’est la perception globale de la marqueterie de cette plaine qui forme un paysage de grande 
qualité. 

Le développement dans la plaine depuis le centre ancien de Saint-Siffret a été très limité, la 
plaine sera en grande partie classée en zones N et A du PLU. 
 

III.1.2 CADRAGE STRICT DE L’URBANISATION 

L’urbanisation historique des plaines des Garrigues reste faible, les villages restant plus souvent 
accrochés sur les piémonts des coteaux. Quelques bourgs viticoles ponctuent néanmoins les 
plaines, comme Saint-Siffret par exemple dans la plaine de l’Alzon. Les plaines méritent d’être 
strictement protégées contre le mitage, ou l’urbanisation diffuse :  

�x Extensions d’urbanisation strictement en continuité avec l’urbanisation dense existante, 
�x Confortement  des centralités denses existantes, 
�x Inconstructibilité  des abords des routes pour éviter l’urbanisation linéaire, 
�x Inconstructibilité  stricte des espaces agricoles sauf nécessité fonctionnelle. 

 

III.1.3 MAÎTRISE PAYSAGÈRE DES INFRASTRUCTURES 

Les plaines accueillent facilement les infrastructures. La maîtrise paysagère des infrastructures 
passe par les points suivants : 

�x Inconstructibilité  des terrains aux abords des routes, 
�x Adaptation  des gabarits et capacité des routes, notamment pour les voies de liaison 

des garrigues avec les pôles urbains et les grandes infrastructures : exemple 
Uzès/Nîmes, Uzès/Remoulins/A9, Uzès/RN 106 Alès-Nîmes…. 

�x Maîtrise paysagère des dispositions d’aménagement des routes : glissières, panneaux, 
bas-côtés, ronds-points,  

�x Préservation des vues et des accès aux villages, 
�x Règlementation stricte de la publicité en bord de voies. 
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III.1.4 VALORISATION DES PRODUITS AGRICOLES 

Cernées par les pôles urbains attractifs que sont Nîmes, Avignon, Montpellier, et bénéficiant 
d’une forte attractivité touristique et résidentielle, les plaines des Garrigues peuvent 
développer des circuits économiques courts et à forte valeur ajoutée en matière de production 
agricole : appellations contrôlées, produits bio, ventes directes sur les marchés, alimentation 
des grandes surfaces des villes pour des produits très frais. 
 

III.1.5 VALORISATION DES PAYSAGES 

La qualité paysagère des plaines est majeure pour les Garrigues. Les plaines sont les jardins 
des Garrigues et doivent à ce titre bénéficier d’une attention sans faille en matière de qualité. 
En particulier les structures paysagères doivent être préservées, créées ou recréées, en 
accompagnement des productions : arbres isolés, vergers de fruitiers, murs, murets, haies, 
restanques, petit patrimoine bâti, etc… 
 

III.2  LES GARRIGUES 
 

Extrait de l’Atlas des paysages « DREAL LR » 

 
Carte 12 - Unité paysagère n°23 (DREAL LR - Atlas des paysages)  

 

Au cœur du département, les Garrigues bénéficient d’un patrimoine de paysage exceptionnel, 
lié : 

 À la diversité et aux contrastes des ambiances entre les plaines riantes et fertiles et les 
plateaux secs de garrigue proprement dite, l’ensemble étant imbriqué de façon serrée, 
à des échelles qui rendent le paysage animé, surprenant et pittoresque. 

 Au patrimoine bâti, et en particulier aux sites bâtis des villages qui ponctuent le 
paysage. 

Cette richesse paysagère et patrimoniale rend attractif le pays des Garrigues pour le tourisme 
et l’établissement de résidences secondaires, voire principales pour la retraite, générant une 
forte pression foncière, accentuée par l’amélioration de la desserte à l’échelle nationale et 
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européenne offerte par le TGV Méditerranée. Cette attractivité génère des réhabilitations et 
requalifications de patrimoine bâti de qualité et vivifie le tissu culturel du pays ; en revanche il 
pose des problèmes de disponibilité de foncier pour garantir la vie des villages et le logement 
ou relogement des habitants en place. C’est la crainte d’une « lubéronisation » dont parlent 
certains élus. 

La pression d’urbanisation est également largement liée à la situation régionale des Garrigues, 
sous influence tout à la fois de l’axe rhodanien à l’est (Avignon surtout, mais aussi Bagnols et 
Pont-Saint-Esprit), de Nîmes au sud, d’Alès au nord et de Montpellier à l’ouest. Les commodités 
de desserte rendent possibles les déplacements domicile-travail entre les Garrigues et les 
grands pôles urbains et de développement, accentuant cette poussée d’urbanisation. Cette 
fois c’est le risque de « banlieu-isation » des Garrigues qui est craint par certains. 
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IV.  PATRIMOINE 

IV.1  VILLAGE HISTORIQUE 

Le noyau villageois ancien offre une silhouette caractéristique de qualité que l’on découvre : 
bâti groupé, couleurs liées à la pierre du Gard et aux tuiles romanes…  

Mais l’ensemble du territoire communal est également ponctué de vestiges et témoignages 
du passé agricole et pastoral, de fontaines et lavoirs… Le village est mentionné sur la carte de 
Cassini (fin du XVIIIème siècle). 

 
Carte 13 - Carte de Cassini (source Géoportail)  

La commune est également ponctuée de plusieurs mas remarquables, dont certains sont 
dispersés dans la plaine. Certains mas sont qualifiés de « remarquables » ils seront identifiés 
dans le PLU afin que des changements de destination soient possibles à condition qu’ils ne 
soient pas implantés en zone inondable. Cette typologie de commune rurale a perduré 
jusqu’au début des années 60. A partir de cette période des extensions pavillonnaires se sont 
développées à partir des noyaux anciens existants.  

La commune s’est développée à l’intérieur d’une « circulade » autour d’un centre ancien 
organisé autour de l’église, d’une place et du château et de son parc qui constitue un poumon 
vert au centre du village. 

Ce centre ancien est composé de constructions traditionnelles édifiées en ordre continu et 
directement en limite d’espace public. 

Les hauteurs varient entre un et deux étages sur rez-de-chaussée (R+1, R+2). L’orientation 
générale des faîtages est parallèle à la voie. Les rues sont étroites et sinueuses. La circulation 
y est difficile et le croisement de véhicules y est souvent impossible. Le stationnement 
s’effectue sur le domaine public. 

Le mobilier urbain se limite principalement à l’éclairage public. Il n’y a généralement pas de 
trottoirs, notamment en raison de l’étroitesse généralisée des voies de circulation. 
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Photo 2 - Village ancien  

Ce noyau ancien abrite un patrimoine bâti traditionnel d’intérêt qu’il convient de préserver. 
L’analyse simplifiée de l’urbanisation du centre ancien donne les résultats suivants : 

�x Densité : environ 60 logements/ha 
�x Hauteur : R+1 à R+2 
�x Zone du POS : UA 
�x Réseaux : Public 

Le centre ancien du village de configuration concentrique, constitué de petites rues étroites 
aux perspectives fermées, et de petits espaces structurants comme la place de l'Eglise et la 
Place de la Mairie, est caractérisé essentiellement par son aspect rural. Architecture de charme, 
sans ordonnancement particulier, clairement d'origine agricole (grandes dépendances parfois 
réaménagées en habitation, cour ou jardin fermés, partie habitation souvent à l'étage...).  

La simplicité de traitement des ouvertures et des façades indique l'importance donnée au 
fonctionnel en opposition au superflu (encadrement des baies à fleur des murs extérieurs, 
enduits pelliculaires ou « à pierres vues » indicateurs de mesures d'économie...). 

Quelques rares bâtiments pour la plupart construits au 19ème siècle, donnent à voir une 
architecture un peu plus prestigieuse et ordonnancée sur les pourtours du centre ancien. 

Cet aspect rural dominant fait le charme du vieux Saint-Siffret a été, au fil du temps, assez 
préservé en zone UA et mis à mal en UD par un certain nombre d'initiatives privées. 

Certaines réhabilitations privées des années 60 (percement de grandes baies horizontales, 
reprise des ouvertures existantes avec appuis débordants en béton) contribuent à la 
détérioration de l'image du centre. Enfin, les petites rues étroites, caractéristiques du vieux 
village contribuent à mettre en valeur l'espace bâti. 

Si les quartiers périphériques qui se sont développés au sud du centre sont d'apparence 
homogène (grandes parcelles, dépendances agricoles contiguës avec l'habitation, cours 
fermées...), le quartier sud, contribue à donner une impression de confusion ; le cœur de ville 
semble inaccessible lorsqu'on débouche sur le plateau en arrivant de Saint-Maximin.  

Par contre l'image du village qui se découvre en venant de la RD 404 raccordée sur la RD 982 
offre une vision intéressante avec le centre historique et son clocher. 

Le village se découvre essentiellement en vues frontales depuis la plaine agricole mais aussi 
plus rarement depuis les hauteurs qui sont éloignées de la zone urbanisée. 

Les extensions pavillonnaires les plus anciennes restent globalement peu perçues en raison de 
la forte présence d’une végétation arborée (chênes, pins, etc…) au sein de laquelle s’est 
développée l’urbanisation. Les arbres contribuent à l’insertion paysagère du bâti. 
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IV.2  EXTENSIONS URBAINES RÉCENTES 

A partir des années 70-80, des extensions urbaines sont venues compléter la typologie urbaine 
de Saint-Siffret : l’habitat ne s’est pas développé en continuité du centre ancien mais en « ailes 
de papillon  » vers le sud-est et vers le sud-ouest sous forme d’urbanisation pavillonnaire sur 
des grands terrains. 

Les règles édifiées dans le Plan d’Occupation des Sols ont essentiellement conduit à la création 
d’un habitat diffus avec des parcelles de grandes tailles souvent supérieures à 1000 voire 
2000 m². 

Le développement urbain a été assez mal maîtrisé. Les espaces naturels du massif boisé ont 
été impactés de manière significative. 

Toutefois, cette typicité de construction est tout à fait en phase avec les « standards » de 
l’époque. De nombreux villages, à l’image de Saint-Siffret, ont vu des lotissements de grande 
dimension « pousser » au milieu des garrigues ou encore sur les plaines agricoles et 
inondables. 

 

 
Carte 14 - Développement de l’urbanisation  

Habitat individuel peu dense  

La taille moyenne des parcelles varie de 1000 à 2000 m² environ. 

Les constructions sont souvent édifiées en ordre discontinu et en recul par rapport aux voies 
mais aussi aux limites séparatives. Il s’agit de constructions de plain-pied ou comprenant un 
étage sur rez-de-chaussée (R+1) maximum. 

Les clôtures jouent un rôle très important dans le paysage de la rue. De leur traitement dépend 
souvent la qualité générale du quartier. 

L’analyse simplifiée de l’urbanisation du secteur donne les résultats suivants : 
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�x Densité : environ 10 logements/ha 
�x Hauteur : jusqu’à R+1 
�x Zone du POS : UD, UDa, UDo 
�x Réseaux : Public et/ ou autonome  

 

Habitat individuel très peu dense  

Ce type d’habitat très peu dense sur très grandes parcelles s’est finalement fortement 
développé. 

Les constructions sont généralement implantées au centre d’une très grande parcelle, très 
végétalisée. Ici aussi, les constructions sont souvent édifiées en ordre discontinu et en recul 
par rapport aux voies mais aussi aux limites séparatives.  

Il s’agit de constructions de plain-pied ou comprenant un étage sur rez-de-chaussée (R+1) 
maximum. Les clôtures jouent un rôle très important dans le paysage de la rue. De leur 
traitement dépend souvent la qualité générale du quartier. La taille des parcelles permet une 
conservation des structures végétales préexistantes : grands pins, chênes… qui contribue à la 
création d’ambiances qualitatives. 
 

IV.3  MAS ET DOMAINES AGRICOLES 

La zone naturelle et la plaine agricole accueillent des implantations anciennes 
traditionnellement liées aux act ivités agricoles. 

Il s’agit souvent de beaux bâtiments à l’intérêt patrimonial évident, souvent accompagnés de 
végétation voire d’alignements d’arbres le long de la voie d’accès au domaine. 

Les mas anciens ne sont finalement pas très nombreux ce qui atteste du caractère résidentiel 
de nombreuses habitations du village qui n’étaient pas le siège d’exploitations. Les mas étaient 
proches des terres et éloignés dudit siège. 
 

Nom du Mas  Adresse Parcelle  

Mas Long 
Ch. du Mas Long 
Rte de Flaux 

B 333 B 334 
B331 B 179 

Mas Daroussel Ch. du Mas Daroussel 
Rte de Flaux 

B 312 

Mas la Tour Ch. du Mas Latour Rte de 
Flaux 

B 95 

Mas de Collorgues Ch. des Terres Planes A 563 
Mas de Catoire Ch. d'Avignon B 277 

Mas des Hirondelles Ch. de Saint Quentin 
A 523 A 522 
A 473 

Domaine de Rocheferrand Rocheferrand  A313 
Mas des Cendres Ch. De Rocheferrand A300 
Mas des Carmes Ch. De Rocheferrand A299 
Moulin du Duc Route de Saint-Quentin A365 
Mas de Lansade 
Domaine des Fouges 

Route de Saint-Quentin 
Les Fouges 

A542 

Ces mas classés « remarquables » qui figurent sur le plan de zonage du PLU sont situés en 
zone A et non inondable. 

Ils ont conservé leur vocation agricole. 
 

IV.4  SITE CLASSÉ 

Un site inscrit est présent sur le territoire de la commune (l’Eglise, le château et ses abords, 
SI00000170). Quatre autres sont présents, à l’ouest, sur la commune d’Uzès.  
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Carte 15 - Localisation des sites inscrits (extrait rapport CBE)  

 

IV.5  PROTECTION DU PATRIMOINE ARCHITECTURAL 

Le village ancien s’est développé près du château et autour de l’église. Certaines constructions 
datent du XVIème siècle. Les extensions se sont faites dans le courant des XVII, XVIII et XIXème 
siècles. Au cours de la fin du XIXème et de la première moitié du XXème siècle, diverses 
constructions ont été construites en périphérie. 

Les limites de la zone UA (entourée par la rue du Château la rue du Parc, ne seront pas 
modifiées par rapport au précédent POS ; elle couvre une superficie totale de 3,4 ha en secteur 
UA et 0,2 ha en secteur UAa. 

Dans cette zone, le règlement a pour objectif de préserver la trame urbaine traditionnelle. En 
secteur UA les constructions doivent obligatoirement être implantées à l'alignement des voies. 

De nouvelles dispositions seront été intégrées au règlement de zone UA afin de préserver la 
structure et les formes existantes (principe de continuité des hauteurs) ainsi que le caractère 
et la typologie du bâti existant.  
 

IV.6  PATRIMOINE ARCHÉOLOGIQUE 

En ce qui concerne le patrimoine archéologique, la commune de Saint-Siffret fait l’objet 
d’arrêtés préfectoraux relatifs à ses monuments inscrits :  

�x Servitude AC1-1 : Site inscrit aux Monuments Historiques. 

Moulin, parc, façades et toitures du Domaine du Moulin Neuf - Section An° 357, 577 et 
578 (commune de Saint-Quentin-la-Poterie), 

 
�x Servitude AC1-2 : Site inscrit aux Monuments naturels et sites. 

Eglise, château et leurs abords : parcelles 522, 523, 530 à 538 section D. Sites inscrits en 
mars 1954. 
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Cela dit, 13 entités archéologiques ont été identifiées sur la commune témoignant d’activités 
anciennes relativement importantes. Les sites pressentis pour l’urbanisation ne sont soumis à 
aucune servitude relative à la protection du patrimoine et des sites, selon les articles L.621-1 
et s. du Code du Patrimoine et L.341-1 à L.341-22 du code de l'environnement. Ainsi, l’enjeu 
principal sera de conjuguer harmonieusement préservation de la qualité du territoire et projets 
de développement communaux. 
 

N° de l’entité  Nom du site  Epoque Vestige  

30 299 0001 Roquantes et terres 
planes 

Haut->Bas-empire Mosaïque 

30 299 0001 Roquantes et terres 
planes 

Haut->Bas-empire Villa 

30 299 0002 Les Perriers et Cognas
  

Haut-empire/Haut-moyen 
âge 

Bassin 

30 299 0002 Les Perriers et Cognas
  

Haut-empire/Haut-moyen 
âge 

Mosaïque 

30 299 0002 Les Perriers et Cognas
  

Haut-empire/Haut-moyen 
âge 

Villa 

30 299 0003 Moulinas Gallo-romain/Gallo -romain Exploitation 
agricole 

30 299 0004 Font de Lègre Gallo-romain/Gallo -romain Occupation 
30 299 0005 Briargues Gallo-romain/Gallo -romain Occupation 

30 299 0006 Servières A Haut-empire/Haut -empire Exploitation 
agricole 

30 299 0007 Servières B Gallo-romain/Gallo -romain Occupation 

30 299 0008 Aven des Lauzières 
Haut Moyen-âge/Haut-
moyen âge 

Habitat 

30 299 0009 Château du village Moyen–âge classique Château-fort  
30 299 00010 Eglise du village Moyen-âge classique Eglise 

30 299 00011 Moulinas Haut-empire/Haut -empire Exploitation 
agricole 

30 299 00012 Moulinas Epoque moderne Puits 
30 299 00013 Château du village Epoque indéterminée Paroi ornée 

En application de la loi modifiée n° 2001-44 du 17 janvier 2001, sont susceptibles d’être 
soumises à des prescriptions visant à la protection du patrimoine archéologique, toute 
demande d’utilisation du sol, en particulier pour les autorisations de construi re, de lotir, de 
démolir, d’installation et travaux divers, concernant les sites archéologiques de la liste ou situés 
dans une zone sensible telle que définie par l’article 3 de la loi n°2003-707 du 1er août 2003.  

Préalablement à leur réalisation, les projets d’aménagement affectant le sous-sol sont 
présumés faire l’objet de prescriptions archéologiques. 
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Carte 16 - Localisation des sites archéologiques (source  : DRAC LR) 
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IV.7  ENJEUX 

L'attractivité de Saint-Siffret, en raison de sa situation proche d’Uzès, expose la commune à un 
certain nombre de risques, comme l'altération de ses caractéristiques paysagères, celles-là 
même qui sont à l'origine de son attractivité.  

Cette fragilité se manifeste par une sollicitation foncière. Cet atout pour la commune, qui 
pourra impulser ainsi un certain dynamisme, nécessite toutefois une certaine attention afin 
d'échapper aux tendances observées : 

�x Perte de rapport au site du village ancien attractif avec le développement de certains 
quartiers au sud-ouest et au sud-est du village, 

�x Dispersion de l’habitat avec notamment la création de lotissements excentrés du 
centre-bourg, 

�x Banalisation des formes urbaines et des typologies architecturales dans les extensions 
(manque d’uniformité des typologies architecturales et éloignement trop important par 
rapport aux motifs traditionnels, qualité des espaces publics à améliorer…), 

�x Réseau viaire en impasses, sans connexions inter-quartiers, entrées de villages dont la 
qualité est à améliorer, 

�x Développement de terrains en friches sur certains secteurs de la commune, des dents 
creuses sont en friche, elles résultent d’une rétention foncière qui perdure avec la crise 
économique actuelle, 

�x Espaces vulnérables face aux risques du territoire : ruissellement, incendie... 

Cette attractivité est aussi en partie la cause d'un certain nombre de dysfonctionnements qui 
sont surtout de l'ordre des déplacements.  

D'une manière générale, les liaisons douces (piétonnes et cyclables), afin de permettre des 
liens plus aisés entre les extensions et le centre ancien, manquent : dénivelé entre la mairie, et 
le plateau. Les déplacements motorisés sont fréquents. 

Par ailleurs, certains tronçons de voies sont très fréquentés, comme la route qui rejoint Uzès 
inadaptée aux flux quotidiens motorisés (croisements difficiles, manque de visibilité…). Les 
places de stationnement font défaut un peu partout, elles sont encore plus rares dans le centre 
ancien. 

Le risque inondation dû à l’Alzon et à ses affluents demeure un facteur d’orientation de 
l’urbanisation de la commune qui n’est pas majeur eu égard au fait que son urbanisation a été 
réalisée et se poursuit sur le plateau non inondable. 

Les paysages de la commune sont riches et variés : ils jouent un rôle important dans la création 
d’un cadre de vie de qualité et attractif mais aussi en termes d’image touristique.  

L’urbanisation contemporaine qui s’est effectuée à partir du noyau villageois ancien a été 
fortement consommatrice d’espace : il convient aujourd’hui de poursuivre le développement 
de la commune en s’inscrivant dans une enveloppe urbaine respectueuse à la fois des terres 
agricoles, des paysages et des milieux naturels tout en préservant les éléments d’identité 
communaux. 
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V. INVENTAIRE DES RISQUES 
 

La prévention des risques constitue une composante majeure dans l’élaboration d’un PLU. Il 
s’agit de garantir un cadre de vie de qualité, mais surtout de ne pas exposer des vies humaines 
à des risques potentiels et d’épargner les biens, le patrimoine bâti et le patrimoine naturel, 
dans une logique de développement urbain raisonné en étant économe des espaces naturels 
et agricoles. 
 

V.1 RISQUE INONDATION 

Les inondations constituent le risque majeur à prendre en compte prioritairement dans la 
région. 

Le Gard est particulièrement exposé : depuis la moitié du XIIIème siècle, le département a connu 
plus de 480 crues.  

Lors des évènements majeurs, tels que les inondations de 1958 (Vidourle, Gardon) de 1988 
(Nîmes), de 2002 et 2003 (Rhône, Gardon) ou de 2005 (Vistre) les pluies dépassent 
400 mm/jour sur plusieurs centaines de km² voire près de 2000 km² comme en septembre 
2002. Les dégâts sont toujours très impressionnants et le nombre de tués reste significatif. 

Les temps de réaction des bassins versants sont généralement extrêmement brefs, parfois de 
l’ordre de l’heure pour des petits bassins versants de quelques dizaines de kilomètres carrés, 
toujours inférieurs à 12h00 sauf dans les basses plaines. La gestion de l’alerte et la préparation 
à la crise sont donc à la fois primordiales et délicates à mettre en œuvre. 

Du fait de la forte croissance démographique du territoire, la vulnérabilité du Gard face aux 
inondations est croissante : de 1990 à 1999, la population exposée aux risques a cru de 9,25 %, 
plus vite que la population départementale (+6, 3 %). En 2004/2005 sur 122 communes de 
moins de 10.000 habitants analysées on observait un accroissement de la population en zone 
inondable légèrement inférieur à l'accroissement hors zone inondable (+10,1 % contre 11,9 %). 

Après la crue de septembre 2002, l’Etat a prescrit un grand nombre de P.P.R.I. Depuis juillet 
2008, 132 communes ont un P.P.R.I. approuvé. Celui de la commune de Saint-Siffret n’est 
toujours pas « opposable ». Cela dit, la connaissance du risque à Saint-Siffret repose sur 
l’histoire, la mémoire collective et les études techniques réalisées par SIEE en 2006. 

Par ailleurs, le ruissellement pluvial est un phénomène encore peu pris en compte et peu traité 
comme un aléa à part entière. Il est souvent confondu ou associé à l’inondation. Pourtant, il 
peut être à l’origine de dégâts très importants.  

Il n’est absolument pas question d’urbaniser la zone inondable par débordement du territoire 
qui est d’ailleurs située dans la plaine agricole. 

Dans le cadre de l’établissement du Plan Local d’Urbanisme de la commune de Saint-Siffret, il 
a été nécessaire de déterminer l’emprise et les caractéristiques de la zone inondable du 
ruisseau le Merlançon, traversant la commune. 

Une étude a été confiée au Cabinet SIEE, le rapport a été remis en mars 2006. 

L’étude comprend : 

�x Une analyse hydrologique visant à déterminer les débits caractéristiques à prendre en 
compte, 

�x Une description des levés topographiques réalisés, 
�x Une analyse hydraulique qui explicite puis présente au droit de la zone d’étude la 

cartographie des inondables pour les occurrences décennales et centennales. 

Le ruisseau du Merlançon se situe dans le bassin versant de l’Alzon au nord- est d’Uzès et le 
linéaire concerné par l’étude est localisé entre le Mas de Moulinas à l’amont et le Mas des 
Hirondelles à l’aval soit un linéaire de 1,6 km environ. 
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Il sera essentiel afin de ne pas aggraver les conditions d’écoulement de conserver cette 
importante zone d’expansion des crues. 

Le plan de zonage du PLU comporte l’emprise des zones inondables par débordement et par 
ruissellement pluvial. 

V.1.1 MODÉLISATION DU RISQUE INONDATION – EXZECO 

Le risque inondation par débordement et par ruissellement a pu être modélisé par les services 
de l’Etat. 

La carte suivante présente les résultats de cette modélisation, dite méthode EXZECO. Cette 
même cartographie est directement intégrée au plan de zonage du PLU. 
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V.1.2 NOTE PLU ET RISQUE INONDATION 

La présente note a pour but d’informer chaque citoyen sur le risque inondation et sur sa 
traduction en terme règlementaire dans un document PLU. 

La note est jointe en intégralité en annexe de ce chapitre. 
 

V.2 RISQUE FEU DE FORÊT 

Le risque important d'incendie de forêt est reconnu par le Dossier Départemental des Risques 
Majeurs (DDRM) qui classe toutes les communes du département du Gard en risque ou par 
l'existence d'événements récents ou historiques. 

L’aléa feux de forêt très élevé de Saint-Siffret concerne de nombreuses zones réputées 
urbanisables. 

Les procédures d’exécution d’office des travaux de débroussaillement effectués par le maire 
sont visées à l’article L.322-3 du Code forestier et de l’Arrêté préfectoral du Gard n° 2010-117-
6 du 27/04/2010. 

Une importante partie du territoire de la commune est située au cœur d’un massif occupé par 
la garrigue et les boisements de résineux. 

Les espèces végétales majoritairement rencontrées sur ledit massif calcaire, sont le Chêne 
kermès (Quercus coccifera), le Chêne vert (Quercus ilex) et le Pin d’Alep (Pinus halepensis). 

Ces essences d’arbres sont particulièrement exposées au risque incendie notamment en 
période sèche. 

Des voies communales et de nombreux chemins traversent le plateau calcaire. Ces derniers 
sont généralement praticables par des véhicules tous-terrains habituellement utilisés par les 
services de défense contre les incendies.  

Les territoires du plateau de Valliguières, comme la plupart des territoires méditerranéens, sont 
fortement exposés aux risques d'incendies. 

Saint-Siffret est concerné par l’aléa feu de forêt, cela dit, les parcelles boisées de résineux sont 
généralement entretenues comme coupe-feu sur une dizaine de mètres de large en bordure 
des chemins.  

Les broussailles y sont éliminées systématiquement et seuls quelques résineux sont 
sauvegardés sur ces bandes. 

Le secteur pressenti pour la création d’un programme d’habitat au sud est entouré de chemins 
et de voiries communales mais aussi d’arbres dont il faudra tenir compte eu égard à ce risque. 
L’obligation de débroussaillement des habitations existantes ou à créer au contact des zones 
boisées est de 50 mètres. 

Une demande d’autorisation de défrichement est exigée préalablement à la délivrance des 
autorisations des sols. 

Le zonage de l’aléa feux de forêts est basé sur la prise en compte de plusieurs paramètres :  

�x Sensibilité de la végétation (inflammabilité et combustibilité),  
�x Conditions météorologiques de référence, 
�x Exposition au vent (relief). 

 




